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DEUX CANDIDATS 

iloagrès républicain a fait 

'choix. Il a désigné à l'unani-

I M. Jacques, président du 

mil général de la Seine, au 

[rage des électeurs. 

I, le marquis de Rocbefort-

;jv, très varsé en sciences, hé-

ilques, s 'est beaucoup gaussé 

"mm de M. Iacques et de son 

m 

Le nom est pour le moins aussi 

We que celui de M. Boulanger 

I remonte aune plus haute an-

uilé, Les cléricaux, avec les-

ilsM, de Rochefort fait cause 

Mune, auraient pu lui ap-

prendre qu'ils n'est pas question 

«oins de trois Jacques dans 

lévangiles et lui éviter ses plai-

Neries de mauvais goût. °Le 

[tom'ie Boulanger, parait pour la 

panière fois dans l'histoire. 

Quant à l'homme, M. Jacques 

Mes qualités qui nous [paraissent 

supérieures à celles du géné-

^ des camelots. 

Sun entrée clans la vie politique 

'Ne 1871 ; depuis cette époque 

ïfl de tous les conseillers muni-

P ;i ux de Paris, actuellement en 

'"ction, il n'a pas cessé de siéger 
r Hotel de Ville. Ce simple dé-

'Iprouvede quel estime l 'entou-

res concito vens. 

M. Boulanger, politicien de ha-

H esprit remuant, inquiet, dé-

^ëd'ambitiorijcourt d'un dépar-

ti l'autre, c'ést le candidat 

agitation perpétuelle, 

ÏSU1LLET0N DU "SISTERON-JOURNAL" 

LES 

^revenons auprès du garde cham-

v"e. la commune de Manerville-la-Pie 
^ v°iture tourua à gauche et se dirigea 

jjê Pavillon de chasse à; M" de Follèm-

|Jllôt Guernier redescendit dans le 
^ a travers buissons et ronces, re-

^ sur la route. La pauvre petite gre-

j^. «au parvenue h s'échapper de la 

fSen Uvieux m
'
ave

J qui retrouva sa 

Noch i'-son P^apluie , mais qui, en 

S» - i
 sa '' ans ' e buisson h peu près 

sj qm lui restait de son pantalon. 

tos|^ pr.^dre garde au débraillé de son 

^ • 11 partit on courant après la voi-

M, Jacques travaille ; il traite 

avec une réelle supériorité les 

questions de finance et d'ensei-

gnement. 

M. Boulanger rie fait rien. Au 

ministère de la guerre c'était le 

général Yung qui bûchait, lui fu-

mait des cigares, caquetait, cara-

colait, allait en partie fine. A la 

Chambre il n'a pas même pris 

une fois la parole au cours de la 

discussion de la loi militaire. C'est 

le candidat de la paresse pour ne 

pas dire de l'ignorance. 

M. Jacques, fidèle à son passé 

etàses convictions démocratiques 

n'aura pour lui que des voix ré-

publicaines. 

M. Boulanger tout en s<î pré-

tendant républicain, donne à en-

tendre qu'il l'est si peu, que tous 

les ennemis de la République se 

disposent à voter pour lui. C'est 

le candidat de l'équivoque et de la 

réaction. 

Il serait aisé de poursuivre ce 

parallèle, d'opposer M. Jacques, 

l'homme d'inflexible droiture, à 

M. Boulanger, l'homme des men-

songes, M. Jacques le défenseur 

de la liberté de conscience, à M. 

Boulanger le candidat des curés. 

Ce que nous avons dit suffit. Tous 

les vrais républicains voteront 

pour l'intègre et modeste servi-

teur de la République ; l'aventu-

rier sans principes n'aura pour 

lui que les aveugles, les égarés et 

les réactionnaires. 

Il pouvait être quatre heures et demi de 

l'après-midi mais comme le temps était 

couvert, il faisait déjà presque nuit. Un 
tournant de roule lui avait fait perdre de 
vue la voiture dont il entendait encore le 

bruit. 11 courait toujours, îi peu près sans 

culotte ; le vent agitait derrière les pans 
de sa blouse, et son sabre lui battait les 

jambes et le faisait souvant trébucher. Il 
arriva enfin et put apercevoir un homme 

descendre de la voiture et pousser la porte 

de clôture du pavillon. 

Le garde champêtre ne voulant pas être 

vu, quitta le chemin et se glissa le long du 
mur. Au lieu de regarder à ses pieds il exa-

minait la cime des murs, cherchant un en-

droit où il pourrait se hisser pour voir ce 
qui ce passait dans le pavillon, lorsque sou-

dain il poussa un véritable rugissement. 11 

venait de se prendre la jambe dans uu piège 

à loup ! 
Au cri qu'il poussa, la portière de la voi-

ture du sous-prèfet' cachée dans un massif 

voisin s'ouvrit, et le jeune secrétaire du 

INFORMATIONS 

La présidence de la Chambre 

M. Méliue président sortant, a été 

réélu, après trois tours de scrutin, aux 

fonctions présidentielles 
Dès le premier tour de scrutin M. Mé-

line, qui était le candidat de l'Union des 
gauches, arrivait en fêté avéc T31 voix. 

Venaient ensuite, M. Clemenceau, avec 
116 voix : M. Andrieux, avec 103 voix. ; 

M.Henri Brisson, avec 29 voix, M, Mahy 
avec quatorze voix ; Félix Pyat avec 

2 voix, M, Pierre Blanc avec 1 voix, 
Au second tour, M. Méline sortait en-

core le premier des urnes avec 175 voix. 
M. Andrieux venait le second avec 125 

voix et M. Clémenceau en obtenait 122. 
Enfin, au troisième tour de scrutin, 

M. Méline a obtenu 253 voix contre 141 

données à M. Andrieux. 

Les boulangistes 
Le comité boulangiste n'a encore pris 

aucune décision relativement à la démis-

sion du député du Nord que plusieurs 
journaux ont prématurément annoncée. 
Un long débat s'est engage hier à ce su-

jet. On a fait assortir que les sdversaires 
du général pouvaient exploiter contre 

lui cette situation anormale d'un député 
en fonction briguant un nouveau man-

dat. 
D'autre part, on a argué que l'élection 

du 27 janvier n était pas une élection 
ordinaire, et ainsi que l'affirmait le géné-

ral dans son programme, il s'agissait 
bien plus d'une protestation du corps 

électoral contre le parlementarisme, que 
du remplacement d'un simple député 

par un autre, et c'est sur le nom du gé-
néral Boulanger que les protestataires 

devaient se compter. 
Ces diverses considérations paraissent 

avoir provoqué un revirement chez M. 
Boulanger qui, d'abord décidée à donner 

sa démission est aujourd'hui très hési-

tant. 

Une très curieuse et intéressante bros 

chure donnant les moyens de guérir les 
maladies et les vices du sang, déman-

geaisons, dartres eczéma, est envoyée 
gratis et franco sur demande à M. Vin-

cent, pharmacien à Grenoble (Isère). 

premier magistrat de l'arrondissement en 

descendit. Il ne tarda pas à apercevoir le 

père Guernier, se démenant comme un beau 

diable, et cherchant h ouvrir la mâchoire du 

piège. '.=•:. . 
Le premier mouvement du jeuno De.'pie-

che fil de laisser le le père Guernier, <;t de 
prévenir le sous-préfet II réfléchit sans 

doute qu'il valait mieux le tirer d'affaire, 
car il vint à lui, et sans mot dire, il lui aida 

à retirer sa jambe, mais eu lui tenant forte-

ment le bras, et en mettant le pied sur le 
sabre que le vieux garde avait laissé tom-

ber. 
Guernier jurait comme nn païen, fulmi-

nant les plus horribles imprécations contre 

l'avoué, sa femme et le sous-préfet. 
— Ah ça vieux fou, que faisiez-vous ici? 

lui demanda sans le lâcher, le jeuue secré-

taire. 
— Mon devoir, jeune homme, répondit 

le garde champêtre en se frottant le mollet 

avec le bras demeuré libre, au nom de la loil 

lâchez moi ou je vous déclare procès-ver 

CHER DE FER PJSIS-LVOMEDITENIMEE 

Si 
à MUSTAPHA-ALGER 

Pendant les mois de Janvier, Février et 

Mars 1889. 

A l'occasion de cette exposition, toutes 

les gares du réseau Paris-Lyon-Méditer-
rannée dé ivreront pour Alger , de 1° 

janvier au 20 mars, des billets d'aller et 
retour spéciaux de de première et deu-

xième classe comportant une réduction 
dé 40 0[0 sur les prix ordinairse. La du-

rée de validité de ces billets sera de 3o 
jours; elle pourra être . prolongée d'une 
OU plusieurs périodes de 10 jours, mo-

yennant un supplément pour chaque pé-
riode, de 10 0[0 du prix du billet. La 
nourriture à bord des paquebots de la 

compagnies Générale ïranslantique est 

comprise dans le prix des billets. 

Arrêt facultatifs dans toutes les gares 

situées sur le parcours à effectuer. 
Franchise des bagages : sur le chemin 

de fer, 30 kilog. sur les paquebots, 100 k. 
en 1" classe et G0 k. en 2me. classe pour 

chaque voyageur. 
Les demandes de billots doivent être 

adressée trois jours au moins à l'avance 
1° à Paris à la gare (bouleunrd .Dideror) 

et dans les bureaux-succursales: rue 
Saint Lazare. 8S. rue de Renne, 45 ; rue 
Saint Anne, 4 à l'agence Cjok et fils, rue 

Scrile, 7, à l'agence Lubin. boulevard 
Hausmann, 36 à la compagnie Générale 
Transatlantique," 12, boulevard des Ca-

pucines. 
21 dans toutes les gares du réseau 

P. L. M. 
Les prix de billets de 1 er et de 2e classe 

de Paris à Alger et retour sont les sui-

vants : 
Priasse 301,55 2° classe 227,70 

Pour plus amples renseignement, con-

sulter les affiches spéciales.. . 

francs fixes, p .-i r mois 

dans toute la Francs 

pour représenter la 

Banque G lu de Crédit, rue Château 

dun 57 et 59. Paris.-

— Procès-verbal mais mon vteux c'est 

moi qui vais vous le fairedéclarer,et vous corn 

duire à la gendarmerie de Pont-Chaville.où 
je dée arerai au lieutenant que je vous ai 

surpris en flagrant de maraudage, avec bris 

de clôture ellentali.e d'effraction. Puis, d'al-
leurs vous n'avez pas le droit d'exercer so-

urie commune qui n'est pas la votre, et si 
vous ne défilez sans bruit et sans vous 

retourner pour regarder,dès demain je prie-
rai M, le sous-préfet de signer votre révo-

cation. 
La place de garde champêtre lui rappor-

tait cent fraircs de fixe par an, environ 50 f. 
de casuel puis quantité de bons diners, de 

gouttes et de jarres de cidre. La menace du 

jeune homme l'effraya. îl baissa subitement 
le ton, et de menaçant il devint suppliant. Il 

protesta de la pureté deses intentions, affir-

mant qu'il surveillait des braconniers, qu'il 

n'avait rien vu, ne savait rient et ql'il était 
pêt à tourner les talons sans regarder der-

rière lui. 
(A suivre^ 

© VILLE DE SISTERON



CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

Les Rois — L'inflexibilité pes princi-

pes démocratiques a fléchi devant la 

tradition et l'attrait du plaisir. 
Les Rois ont été fêtés d'une manière 

inespérée. On compte par centaines les 

réunions autour du gâteau muni de sa 
fève et de sonbonhomme en porcelaine. 

C'est que malgré le phylloxéra, la 

France est toujours le pays du vin et du 

bon vin; malgré l'austérité du principe 
et les foudres canoniques la France est 

toujours la patrie de la gaité, du gentil 
plaisir clou gai sabai, comme le chan-
tait le troubadour de Provence. Et 

enfin c'est que notre belle et « douce » 
France est le pays des jolies femmes 

des femmes douées de l'enjouement, du 

piquant de l'attrait et de la grâce. 
Voilà ce qui a reudu cette fête si bril-

lante. Les gâteaux surtout chez M.Chres-

tian ont été enlevés avec un élan impré-
vu. Gardons un long souvenirde cette 

charmante fête de famille et d'amis. 

Nominations. — Le vent à Sisteron 

est aux déplacements. Nous apprenons 

avec regret que M- Mahyet, procureur 

de la République vient d'être nommé su-

bstitut du Procureur de la République, 

près le. tribunal civil de Marseille. 
nCetavancement est la preuve mani-

feste officielle du talent que tout le mon-

de se plaisait à reconnaître chez le chef 

du parquet de notre ville. 
Nous garderons un long souvenir de 

l'aménité qu'il savait apporter dans 

l'exercice de ses austères fonctions, afin 

d'en tempérer la sévérité. Cette fermeté 
douce lui avaiteonquis l'estime etlasym-

pathie de toute la population. 
Nos vœux l'accompagnent dans son 

nouveau siège. 

Bal. — Le 19 janvier courant, dans la 

salle du Casino, aura lieu la bal donné 

par les jeunes conscrits de la classe de 

1889. 
C'est un dernier plaisir offert, un der-

nier adieu donné dans l'entrain de la 

, gaité par une riante et charmante jeu-
nesse, avaut de se ranger sous les dra-

peaux à la rigidité laborieuse de la vie 

militaire. 
Nous espérons que l'on répondra avec 

empressement à l'aimable appel de] nos 

jeunes conscrits. 

Chez un marchand de curiosités : 

Une Parisienne faisant ses empiètes 

de jour de l'an : 
— Oh ! la charmante jardinière ! Elle 

est ancienne, n'est-ce pas ? 
— Non, madame, elle est moderne. 
— Quel dommags !.... Elle était si 

jolie. 

Prudence et gourmandise. 
Un Parisien veut retenir à dîner un de 

ses amis. 
Nous avons luidit-il des champignons 

superbes. 
L'ami refuse et se retire. Mais avantde 

Feuilleton du Sisteron-Joumal 

Pièce en 1 Acte 
par JEAN COULET 

Mais il fallait prendre du courage, et c'est 

ce que j'ai fait, non sans douleurs, hélas ! 

Ils montèrent tous deux au premier étage de 

l'hotel. De loin je les suivais... Arrivé devant 

!a porte: qu'ils venaient de fermer.je me sen-

ti glacé, mes membres se crispaient ...J'at-

tendis un instant ; je n'osait rentrer.... Puis, 

ne pouvant plus me contenir, j'abattis \SL porte 

d'ud seul coup.... Vision terrible! défaite 

complète !... Ma femme, presque i.ue, était 

plongée dans les bras de son amant. .Furieux 

je m'élance sur mon rival, et je lui d'échire 

la figure.. . Quand mon premier accès de 

rage fut passé je redescendis, tout triste les 

escaliers de cet hôtel maudit.... Je venais de 

perdre ma fortune de cœur.... En mon 

bonneïir....Cestt>ien pénible chose pareille!. 

sortir, il entre dans la cuisine et dit à la 

bonno. 
— Vous allez couper en deux tous ces 

champignons ; vous servirez, ce soir, 

toutes les moitiés restées à droite, et vous 
ne servirez que demain les moitiés de 
gauche. Je vous dirai pourquoi. 

Le lendemain il revint à l'heure du 

déjeuner, et dit à son ami : 

— Comment vous portez-vous, ce 
matin ? 

— Parfaitement. 

— Et votre femme, et vos enfants? 

— On ne peut mieux. 
— A propos et ces fameux champi-

gnons, étaient-ils bons ? 
— Excellents. 
— Eh ! bien, je vais déjeuner avec 

AOUS. 

La vérité son de la ta* h eût 
« La vérité sort de la bouche des en-

fents. » Cette sentence, tant de fois répé-

tée dans les familles, vient encore d'avoir 

sa confirmation. 
La jeune femme d'un de nos amis était 

très gravement atteinte d'une bronchite 
— suite d'un rhume négligé. Malgré les 

soins les plus tendres le mal résistatt et 
traînait en longueur, la toux sèche de 1B 

malade faisait a chaque instant tressau-

ter notre ami qui en ressentait comme le 
contre-coup douloureux : Ah ! que faire 

disait-il les yeux pleins de larmes pour 

la soulager !... 
Et il restait la, épuisant, épiant sur 

le visage aimé les angoisses de l'oppres-

sion qu'elle ressentait, avec l'appréhen-

sion de la toux prochaine... 
Tout a coup dans le silence douleurenx 
de la chambre, la voix du bébé, une ga-
mine de six a sept ans qut, inconscient, 

regardait prés du feu les journeaux à 
images apportes par son père s'élève et 

lit d'une Aoix craintive, comme persua-

sive, la phrase suivante, qu'elle avait pu 
déchiffrer, grâce aux grois caractères à 
la quatrième page d'un journal : « Si vous 

toussez, prenez des Pastilles Gôraudel » 

Ce fut aiutuoo un trait de lumière, il 

sembla à nolTe ami que cet avertissemen t 

venu par la bouche de son enfant, était 

en quelque sorte sacré. Il sort précipi-
tamment, et quelques instants après 

rentrait avec le précieux étui. Il offre une 
pastille à la malade qui sourit et — ô 
prodige — de toute la nuit pas la moin-

dre toux ce qui permit à l'intéressante 

malade de reposer. 
I Huit jours après elle était sur pied, et 

notre ami enthousiaste envoyaitàM- Gé-

raude. une superbe photographie ou sa 
femme, son enfant etlui était réunis avec 

cette dédicace : Delà part d'une famille 

qui vous doit la vie et le bonheur. 
Depuis ce temps notre ami use à peu 

prés un étui de Pastitilles Géraudél par 
jour, car il en fait prendre à tout le mon-

de, et serait bien mal venu celui qui en 

dirait du mal devant lui. 

On trouve les Pastilles Géraudél à 

Sisteron chez MM. Tardieu, et Imbert 

pharmaciens 

A LOUER DE SUITE 

'fl'eer es» L<aI>«itral»Ies et I*ré 
S'adresser à M. BESAUDUN. 

Depuis ce jour-là je n'ai plus revu Isabelle. _ 

J'ai appris cependant que son aman, en mou" 

rant lui avait laissé trente mille francs pou 

soigner l'enfant qu'elle a eu de lui .. Et dire 

qne j'aime encore nette misérable femme.., E' 

dire que j'aime encore cette misérable femme 

oui, je l'aime et je ne peut me passer chaque 

jour, de penser à elle. .. Peut être ai-je eu 

tort d'être si sévère ; j'aurai dû lui pardonner 

cette faiblesse (Il deumeure un moment pen-

if) Ce qui mechagrine,àprésente'estqn'ilfaut 

que je dise la vérité à Denise.... il le faut ab-

lolument, car elle ne peut pas se marier sans 

le consentement de sa mére !... Pauvre en-

fant!... Elle va bien pleurer en apprenant ces 

lamentables clioses.... Elle va me maudire 

sans doute ... Comment faire ?... Est-ce ma 

faute ?... 
(Il éclate en senglot et laisse tomler sa tète sur la 

table) . 

Mieux vaudrait mourir, que de tant souf-

frir. 

[1 Is'assoupit un instant). 

Rêvant. 

ETAT CIVIL 

du 1 au 12 janvier 1889 

NAISSANCES 

Bernard (Léon Joseph Alcide) — Roland 

(Célestine [Claire) — Gallo (René Marie 

Delphine. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

Entre M. Boufiier Jean-Alexandre-Vic-

tor et Mlle Audibert Rosine-Marie. 

Entre M. Meyssonnier Jul»s-Jean et 

Mlie Trouchet Pauline Badirgemot. 

Entre M. Tournière Michel-Augustin 

et Mlle Richard Sophie-Marie-Louise. 

DÉCÈS 

Reynier Elisabeth, âgée de 71 ans. 

Lieutier Marie-Louise-Augustine âgée 

de 8 mois. 

Pauchier Joseph 70 ans 

de M- ESTAYS, avoué, licencié 

en droit à Sisteron 

EXT RAIT 
JUGEMENT 

DE SEPARATION DE MENS 

Par jugement contradiction du tribu-
nal civil ne première instance de Siste-

ron, en date du neuf janvier courant, la 

dame Rose Coutel, épouse du sieur 
Bonnet Marcelin André, cultivateur à 

Noyers, avec lequel, elle demeure, à été 
déclarée séparée de biens d'avec son 

mari. 

Pour extrait certifié von/orme, 

ESTAYS. 

Maîtres fErt et Insîitulrices 
Il vient d'être adressé à M. Lockroy, 

ministre de l'instruction publique, une 
lettre dans laquelle le célèbre inventeur 

des pastilles qui portent son nom, offrait 

au ministre de lui adresser cinq mille 
étuis destiqés aux écoles pauvres des 

communes de France. Nous ne savous 

encoie ce que répondra M. Lockroy, 

mais il nous semble difficile d'admettre 
qu'il puisse refuser une offre aussi dé-

sintéressée. 
D'ailleurs, M. Géraudél offre à tous les 

maitres d'école de leur envoyer dès à 

présent six pastilles Géraudél échantillon 

qu'ils pourront donner à ceux de leurs 
élèves pris d'accès de toux, de rhumes, 

coqueluches, irritation de poitrine, etc. 
L'effet étant immédiat, les pauvres 

enfants n'auront plus à subir les puni-

tions que leurs éternuements bruyants 

peuvent leur valoir. 
Voici d'ai|leurs à ce sujet une des nom-

breuses lettres adressées a M. Géraudél. 

« Ayant entendu parler de la prompte 
guérison qu'amenait vos pastilles, j'ai 

voulu m'en rendre compte par mot-mô-
me et me suis procuré plusieurs, étuis de 
Pastilles Géraudél, dont j'ai donné tous 

les matins une pastille à chacune de mes 

élèves. Depuis ce temps j'ai constaté en 
effet, le parfait état sanitaire de toute ma 

classe. 

« Je tiens, Monsieur, à vous en faire 

part, en vous donnant l'autorisation de 
publier ma lettre, si bon vous semble. 

Camille DHUNE, institutrice, 
Fcole Marie du Bocage, rue Marie du Bocage, 

quartier Saint-Sever. à Rouen, 

On trouve Les Pastilles Géraudél à 

Sisteron chez MM. Tardieu, et Imbert 

pharmaciens 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 9 janvier 1889. 

Le marché se ranime et d'assez nom-

breuses demandes portent les cours du 

3 0(0 à 82,95 et ceux du 4 1(2 0[0 à 104 11 

Le Crédit Foncier à largement profité 
des bonnes dispositions de la bourse pour 

s'élever à 1343.75, ex coupon. Les obli-

gations à lots, iout aussi favorisé ont ga-

gné plusieurs points. 
La Sociciété Générale esticotée à 467, 

50 et ne peut tarder à s'ébouler à son 

tour. 
La Banque d'Escompte, coupon de 6,25 

détaché vaut 525 au comptant. 
Le crédit mobilier est tenu à 442,50 

ex-coupon de 12 fr. L s actionnaitres 
dont les titres ne portent pas l'estampilles 
de la réduction du capital social de 40 à 

30 millions sont tenus de les présentésau 

siège social, 15 place Vendôme, p ur 

l'acGompliseément de cette formalité in-

dispensables pour toucher l'accompte 
sur l'exercice 1888, le quel acompte a 

été fixé, impôts déduits a 11. 34 pour les 
titres au porteur et à 11,64 pour les dires 

nominatifs. 
La souscription aux 15. 800 bons pri-

vilégiés de l'Union Agricole Portugaise 

est ouverte jusqu'au 10 janvier aux cais-

ses de la Banque de Lusitanie en Portu-
gal et chez tous ses correspondants à 

l'étranger. 
L'Est Orégon est recherché à 63, 75. 

Les nouvelles de l'expositisn sont très 

bonnes et assurent pour l'exercice en 

cours son revenu bien supérieur à celui 

qu'on a';t prévu tout d'abord. 
Les actions et obligations de nos Che-

mins de Fers se sont échangées h des 
cours supérieurs à ceuy de la semaine 

darnière. 

<§omme l'airain !... 
Oui, il en est de éertaines réputations 

comme de l'airain que rien ne peut altérer 

De même que « l'œs triplex » des temps 

antiques elle résistent à tous les efforts, 
car on ne saurait détruire une renommée 

briamment justifiée depuij des siècles et 
et c'est la ce qui cause Io continuel suc-
cès du merveilleux « Elixir dentifrice des 

RR. PP. Bénédictins de l'Abbaye de Sou-

lac » 

Défiez-vous donc, élégantes lectrices, 
de ces contrefaçons dout les effets se-
raient désastreux ei qui compromettraient 

cette blancheur et cette solidité de vos 
dents, cette fraîcheur et cette fermeté de 

vos gencives et aussi cette pureté de 
votre haleine que vous conservera tou-
jours l'incomparable « Elir dentifrice des 

RR. PP. Bénédictins de l'Abaye de Sou-
lac » 

A. SEGUIN — BORDEAUX 

Se trouve chez tous les parfumeurs, 

pharmaciens, droguistes et merciersetc-

Errance et Étranger. 

N'est-de pas que je suis été cruel envoi-

tôi. ma chère Isabelle. Mais de grâce.... par-

donne moi.... Vois mes yeux pleins de larmes 

'est le signe du pardon.... Je suis à tes ge-

noux, un mot de toi me fera tout oublier 

Oh 1 dis-le encore une foi ce mot doux : je 

t'aime.... Tu sais combien je te chérissai , 

combien je t'aimais.... Kappelles-toi nos bel-

les promenades à travers ohamps. Souvien-toi 

de ces belles nuits d'amour que nous avons 

passées ensemble. .. N'est-ce pas que c'est 

charmant de s'adorer?... Mais avances-toi 

près de moi, plus prés encore.... Laisse-moi 

l'embrasser une fois il y a si longtemps que 

je ne l'ai fait.... Tu est toujours ravissante ; 

tes jolis yeuse noirs n'ont pas changés.... Et 

tu est toujours celle que j'aime.... Ne me 

quitte plus tu verra combien tu seras heureuse. 

Je me suis bien languis durant ta longue ab-

sence,et j'ai beauooup souffert... Mais à pré-

sent je suis heureux : les souffrances d'autre-

trefois ont disparues pour faire places à la 

oi e et au bo nheur ... 

(Il se réveille ; il promène ees yeux auto" 

de la chambre) 

Étonné. 

Mais où est-elle V... (appellant) Isabelle-

Isabelle?.., (Avec fureur) Oh!... c'est un rêve 

je suis fou 'grand Dieu !... Au secours! A l'» 

de?.. Ma fille viens à moi !... ., 

(ZI s'évanouit) Alic entre au même inito"' 1 

porte un paquet sous le bras. 

(A suivre) 
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fliemin vicina 

COMMUNE 

le moyenne cemiiuinlcation n° 17 de Bellaflaire au t«rand Yallon 

Parades administratifs reçus le 10 octobre 1884, par m. le maire de ia commune de Clamensane, à cet effet délégué 

enregistré, les propriétaires dénommés dans le tableau ci-après ont cédé à la commune de Clamensane pour la rectification de 
tanin vicinal de moyenne communication n- 17 de Bellaflaire au Grand vallon, les parcelles de terrain dont la désignation suit 

(I dont la vente a été stipulée aux conditions suivantes : 

NATURE 

des 

PARCELLES 

DESIGNATION CADASTRALE 

SURFACE 
VALEURS Dédommagements ! 

NOMS et PRENOMS 

DES PROPRIÉTAIRES 

SECTION 

du 

: PLAN' 

Numéros 

des 

PARCELLES 

QUARTIERS 

bu 
LIEUX DITS 

,. à : 

ACQUÉRIR 

du mètre . 

CARRÉ 

EN 

TOTALITE 

et 

indemnités, 

accessoires 

OBSERVATIONS 

Minas Jeanne, veuve Rey-

naud Magloire. 

Lab oui-

Pré ' 

B 

B 

336 

83 

L'Auchc . 

Le village 

68 75 
418 39 

1 25 
1 75 

85 94 
TSi 18 

» 

40 Perte d'un noyer 

Reynaud Léon. 
Pré B 80 Crouès du Puy 415 61 1 75 727 32 » 

Heynaud Philomène. 

Heynaud Sabine, épouse Rey-

nier Lucien. 

Pré . - 80 id. \ 143 00 1 25 178 75 » 

Cette publication est faite en conformité des articles. 6 et 15 de la loi du 3 mai 1841, afin que les intéressés puissent rlnns la quinza' 

^transcription de l'acte, l'aire inscrire les privilèges et les hypothèques conventionnelles, judiciaires ou légales. A défaut d'inscri nf 

«s ce délai, les immeubles cédés a la commune, seront affranchis de tons privilèges de quelque nature qu'ils soient, sans nrénidï ce d°" 

«itsde femmes, mineurs et interdits, sur le montant de l'indemnité iwenant aux vendeurs. '
 c e

'
s 

Sisteron, le 8 Janvier 1889. 

jsjmsi s^«nB>BtJi^5-"aB"atE. _BBrc:TH_-r'aE:TH~' 

Louis CHENOT. 

AVIS AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le 
T i 

MÉDAILLE D'ARGENT — EXPOSITION D'HYGIÈNE — PARIS 1887. 

Savon Désinfectant (breveté S. g. d. g.) 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-

vation du linge et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s' en convaincre. 

LouisFERCHAT, fabricant, 5, r.Turenne, 5 Marseille 

A VENDRE 

PRESQUE POUR RIEN 

«IRE DE 1IÉDE« 
RÉPERTOIRE GÉNÉRAL 

DES 

SCIENCES MÉDICALES 

—o— 

;*Ke vaste encyclopédie, à la qullj 

'élaboré toa e'°- les sor mités médi 

CraiMlc BMsfillerîe 

LIQUEURS DU ÛAUPHINÉ 

LA REVUE POUR TOUS 
SouPÊuii HkuHtrtr de Ifl f,l ilill-i 

Abonnements : G mois, 6 fr. 50 ; un an, 12 fr. 

Paraît le 1" et le 15 de chaque mois. 

à VOIRON {hère) 

' SPECIALITES 

Elixir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER-ROBERT 

^ se composent de trente volume.fi 

Sèment reliés à neuf. ! MAISON ayant obtenu à l 'Exposition intei 

sser au bureau du journal, oùiê^j. 
volume sont déposés et mis :i la Y 

•T^tion des amateurs. £ 

•lournalle BAYAtffl 
^que, Mondain, Théâtral 

et Financier. 
teite le samedi à Sisteron 

chez M Allemand 

fnatîotrale de Lyou, 1SS6-87 

MÉDAILLE D'OR DE l" CLASS 

COURONNE CIVIQUE 

[f ' GRAND DIPLOME D'H ONNEUR 

SOMMAIRE DU NUMERO DU 1er JANVIER 
CH. DESLVS : Feu Rousselot. 

VICTOR CHERBULIEZ : L'idée de Jean 

èterol, roman. 

GEORGES OHNET : La Grande Marnière 

roman. 

ED. CORMERAIS : En Tunisie. 

JULES CLARETIE : Candidat, romane 

ED. CORMERAIS : Le Théâtre. Revnede 

la quinzaine. 

Jeux divers, etc. 

Paris, L. BOULANGER, édi 
leur, 83 rue de Rennes, 

Médaille d'Or Exp. lut" de Pl-.'" Vijnnc 1SS3 

RtCOUPLNSE UE 1S.COO TR. X J. Ll /.OCIIS 

Expédition Exportation 

U Ml» 
Liqueur Tonique et Digestive 

A BASE DE JUS DE VIANDE 

pêpôt chez les principaux M-gociants 

ÉLIXIR VINEUX 

ASTÉMIB, SANG PAUVUE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

RACHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de f'iEVKES 

TAAlS, 22 et 19, rne Drouot. et Ph 1 

L'imiirimeiir-pcrant A. TURIN. 

« SISTERON-JOURNAL » est en 
vente : 

A MARSEILLE : Chez Madame 
Andréjol, Cours Belzunce (KIOSQUE 

NUMÉRO 30). 

Chez M. Marius Gauchon, mar-
chand de journaux, (KIOSQUE DE 

L'ALCAZAR), Cours Belzunce. 

A AIX: chez M C. Martinet 
(TABACS ). Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, co f-
feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 
marchand di journaux. 

Par sa vente au numéro et le nom-
bre toujours croissant de ses abonnés, 
S 1 STE RO N -JOURNAL, offre à MM. 

lez Négociants, Industriels, Avoués, 
Notaires, Hommes d'affaires, etc., la 

pubicité la plus efficace et la plus éten-
due. 

A VENDRE 

A de Très Bonnes Conditions 

BANCS A DOSSIERS 

Presque entièrement neufs. S'adresser 

M. G. - CHA\ VIN. d recteur 

VARIÉTÉS S1STERONNAISES 

KEMIERICH 
L'EXTRAIT 

DE TI1KD1 

ZEMMIIICa 

dont l'emploi s'est 
S Sç.-asi L Iwwejr — 6 Hidiill» l'w généralise partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et a son prix 
înodi^r^'. lie BOTJTX.X.ON CONCENTRÉ XÎM-
ÏVIERICH , exclusivement préparé avec de la viande 
de boeuf, fournit/niiantanémentur. Consommé excellant. 

ES VENTE CHEZ TOCS LES DROGUISTES ET ÉPICIERS 

Agent général pour /a France ; P. DUBOSC, PiKIt 
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REGENERATEIjL 
DBS. C^EV^X^T . 

Le MELROSE rend uositivement aux cheveux gris, blancs et flétris, leur 
COUlenr de première jeunesse. ' Se vend en flacons de deux grandeurs a des pnx teêS 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Ed. Sebastopol, Pans. 

Se trouve chez M. REBATTU fils aîné, Mercier, 

Rue Porte-de-Provence à Sisteron. 

GUERISONDELI! 
Les TYMPANS ARTincxBi.s, brevetés, de NICHOX.SON, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
uucrisons les plus remarquables ont été faites. - Emoyer 25 centime» pour 
recevoir franco nn line de 80 pages, illustré, contenant lei descriptions intéressants» 
des essais qui ont été faits ponr guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes eminents qui ont et» 
guéris par ces TITXrXX'.â.NS et les recommandent hautement. Nommez ce journal. 

Adresser J. II. XICIlOLSOy, 4, rue Brouot, PARIS 

SPÉCIALITÉ DE VIGNES AMÉRICAINES 
ETFMCQ-AMER1CA1NES 

PROVENANT DES PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURE 

DE 

Hyacinthe Raymond et Oie 
Propriétaires-Viticulteurs à CARPENTRAS (Vaucluse) 

Membre delà Société des Agriculteurs de France. 

Envoi sur dema»cle de la Notice-Catalogue et des prix-courants. 

A MA HA. BLANQUI Médaille à toutes les Exposition] 

AMAKA BL AIN QUI # meiiife a es Amers. 

f ABÀ BLANQUI 4 Diplômes d'Honneur 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, 1 armoire 

à glace, 1 Ht cintré, 1 table de nuit depuis J82fr. » l'ameablement 

LITS-CAGE sommier adhérent ■ depuis 29 50 la pièce. 

AMEUBLEMENTS de salon, genre anglais, 1 ca-

napé, 2 fauteuils, 4 chaises, bois noir, velon rs irappâ r depuis 350 s l'uMuMeiMit 

RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts à 

être posés depuis 7 75 le rideau. 

PORTE-CHAPEAUX&PORTE-PARAPLUIES, 

avec glace depuis 50 » la pièce. 

ARMOIRES a linge, en hêtre depuis 22 » la pièce. 

BUFFETS de cuisine, en hêtre depuis 12 50 la pièce. 

LESSIVEUSES -SAVONNEUSES (système 

Gaston Bozénan) brevetées S. G. D. G depuis 12 75 la pièce. 

FOURNEAUX à gaz depuis 2 » la pièce. 

SUSPENSIONSenbronzepoIiouverni.av.lampe depuis |S 50 la pièce. 

LAMPESpétrole.becrond.raïencedccorsassortis depuis 3 50 'a pièce. 

LAMPES modérateur, bronzées depuis 4 75 la pièce. 

A. LA 

SSB SB 

ï!û, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

MOBILIER C03VïaPjL,jEÏ'T' 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

SmSS 

CALORlFERESroulants.régulateurautomaUque. depuis 55 » la pièce. 

CHEMINÉES roulantes La Merveilleuse, fen 

visible depuis 70 » la pièce. 

FOYERS mohilcs dits Cheminées parisiennes., depuis (4 » la pièce. 

POÊLES en faïence, carrés depuis 22 ' » la pièce. 

POÊLES en fonte, à socle depuis 3 25 la pièce. 

CALORIFÈRES ronds, en tôle, pour gaz depuis (4 » la pièce. 

CHEMINÉES en fonte, à four, loyer briques 

réfractaires •. depuis 26 » ta pl&c*-

CUISINIÈRES fonte, à four, avec chaudière 

fonte émaillée depuis 19 » la pièce. 

FOURNEAUX de cuisine tôle et fonte depuis 38 > la pièce. 

GARDE-FEU pore-étincel.'es, bronzes, -t feuilles., depuis 4 40 la pièce. 

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé, depuis 35 » la pièce. 

CHENETS Louis XVI, bronze ciselé depuis 12 » la paire. 

GARNITURES balais et soufflets palissandre,, depuis 5 50 la garniture. 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poli depuis 3 25 la paire. 

Jouets — Voyage — Chaussures — Bijouterie ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. - PRIX FIXE MARQUÉ INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

lie- fflédeciti : «tj/e prescris' 

pour cet enfant de f Huile de 

Foie de Morue de SBWG G, 

c'eskla meilleure™ ek> la plus? 

agréable à prendre ; pour vous 

également, Jïladame, votre lait 

deviendra plus nourrissant et 

s(S&^ vous vous en porterez mieux, » 

Le Petit Journal du 16 Août dernier a signalé les falsifications consistant à 
fabriquer une soi-disant Huile de Foie de Morue avec des détritus de poissons 
pourris ramassés aux Halles et dans les ports. Le Laboratoire Municipal de 'Paris 
poursuit une enquête.— Le seul moyen d'éviter ces fraudes, c'est de s'adresser à 
une {Maison de premier ordre, à une marque connue, comme l'est celle de HOGG, 
à Paris. Le Codex a publié le procédé employé pour l'extraction de l'Huile de 
Hogg. Son établissement pour la pêche à TERRE- N EUVE , qui date de 1849, produit 
une huile couleur faille, d'un bon goût de sardine fraîche, très supérieure aux huiles 
de morue en général et, particulièrement aux huiles brunes. Son action curalive 
est bien connue dans les Maladies delà 'Poitrine et de la Peau, elle fortifie les Personnes 
'Délicates ou Fatiguées (NOURRICES, CONVALESCENTS ), mais elle produit surtout des 
effets merveilleux sur les Enfants Faibles, grâce à ses propriétés U\Ç,oitrrissantes et 
aux Phosphatés qu'elle contient. L'Huile de Hogg se reconnaît facilement, car elle 
ne se vend qu'en flacons Triangulaires (P ROPRIÉTÉ EXCLUSIVE ). Chez Hogg, pharma-
cien, 2. rue Casliglione, Paris, et toutes les pharmacies. Prix : 4 fr. franco, contre 
mandai. Knvoj prospectus siratis et un prix courant spécial pour plusieurs flacons. 

1 LA CHrlOKlQUE D_E LA BOURSE J^SJff^^^'^^J:^ 
= a-», r,'Z,"e «j.'iZ','?!r.l''»A °i 'pARis Envoi gratuit iln Junriml : ? ,,"'.V""^r^: , 

au baume dû BrùHfttruahieux Ju\r CLAIIEHS. LU nieill t:i r ru-

men* a des Ecoulements contagieux ut autres, Anc tns 
on Récents. Flueurs blanches, etc.. elles guérissent eu 

Tflnnt 3 fr:;tn imite, fi- Hu D* DAVERNE , rue Rodler, i), PARIS . Consultations. ROO-VÉ<-.ETAI_ DEPU-

TIF du ]>■ CT.AREHS , le i»tns enicnee et le moins coûteux des Dépuratifs «lu sang «-t îles uinneurs.— prix : 
. 50; lo.Ulire * fr.— INJECTION <lu iv CLAFEHS Curative et l'réscrvative, ne causant an •une ilnuluur et 
■icn.'Nit tauinis flï; rétrécissements. 3f.. Notice C. tfmb. 15 c. A.lr. lottwu ot enrremi. nu f)' Cr.ARRXS.O .r. K-.-li.-r. l'AHift 

DRSGÉF.S BA- SfimO -TOHIQUES 

Vous ne tousserez plus 

Si vous prenez des 

LES m OINS CHERES ALEXANDRE 
Ba lamiques, Anticatarhales, Anti-asthmatiques, 

Antiseptiques des voies respiratoires 
A BASE DE 

CiOUUIlOrl de lorwcge purifie et Heaumes de o 
ISeiijuin, I*érou, etc. 

Préparées par ACARD \ Pharmacien de Vè classe, à Paris 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 

la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies respira-

toires, conservant la pureté de la voix, réndant en un mot d'immenses 

services dans tout ce qui concerne l'Hygiène delà respiration et le Traite-

ment des maladies de la gorge, du larynx, des bronches et de la poitrine, 

jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité incontestable due à ce 

qu'elles contiennent, outre du véritable goudron de Norwège absolument 
pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui y ajoutent 

leurs propriétés thérapeutiques particulières etlui communiquent une odeur 

douce et suave, une saveur presque parfumée. - L'Etui, 1 fr. 10 dans] 

^MBrW'ES^ a^iaMii^tilsMgME^^ T-mïïirunrn 

5 e Irouvent chez MM. Imbert et G . Tardieu pharmaciens à SisteroS 

T outes pha umacies. 

»uQr,i];!!3 a 
laiitliale tai M DES PALM ISTES -IIS- 5) I 

POUR TOUTES DISTILLATIONS, BROQUET SEUL CONCESSIONNAIRE, mi, r. Oberhampf, Pari* 

CACAO ET SUCRE 
VANILLE 

Bacahout-Dauphin 
LEMEILLETJR ALIMENT 

Pour les Enfantset les Convalescents 

ORLÉANS, Maison fondée en 1760, ORLÉANS 
 -*» 

Chocolat Saintoin | 
Curaçao Saintoin i 

SAIMT©Iil' 
I 

Le Maire. 
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